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1. Introduction

On décrit les changements environnementaux planétaires comme une transformation des processus
naturels et anthropiques de la planète, qui survient à l’échelle mondiale (par exemple, une augmentation
du bioxyde de carbone dans l’atmosphère) ou dont les effets ont des répercussions à l’échelle mondiale
(par exemple, la disparition d’espèces locales, qui se traduit par une perte au niveau de la biodiversité
de la planète). L’expression « changement climatique » – une désignation porteuse d’une certaine
ambiguïté fonctionnelle, puisqu’on l’applique pour décrire toute incohérence climatique, passées,
présentes et futures – est souvent utilisée comme synonyme de changement planétaire. L’ampleur des
changements environnementaux planétaires est toutefois beaucoup plus importante. Ils englobent non
seulement le système climatique, mais également les systèmes environnementaux planétaires, comme
l’atmosphère, les océans (hydrosphère), la biosphère et la géosphère ainsi que leurs interactions et
associations. En outre, l’activité humaine a une grande influence sur les changements
environnementaux planétaires, par le truchement, surtout, de la croissance de la population humaine,
des changements au niveau des activités économiques, des facteurs sociopolitiques, des facteurs
culturels et des changements technologiques (Évaluation des écosystèmes du millénaire, 2005).  

Depuis 1990, nous avons une meilleure compréhension des systèmes environnementaux planétaires
et des conséquences négatives des activités humaines sur ces systèmes (Steffen, et autres, 2004).
Les scientifiques peuvent désormais prévoir de façon quantifiable certains processus planétaires,
comme les conditions atmosphériques (SMC, 2005a), les courants océaniques changeants tels que El
Niño (NOAA, 2005) et les événements tectoniques comme les séismes et les éruptions volcaniques
(Luongo, et autres, 1996). Les scientifiques peuvent aussi assurer un contrôle efficace des systèmes
planétaires en créant des programmes internationaux de surveillance, comme le Système mondial
d’observation du climat, le Système mondial d’observation terrestre et le Système mondial
d’observation de la Terre. Le défi consiste toutefois à déterminer comment intégrer ces nouvelles
connaissances dans nos processus de prise de décisions et d’élaboration de politiques, que ce soit à
l’échelle régionale, nationale ou internationale (Adger, et autres, 2005).
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2. Changements environnementaux planétaires qui touchent les
Amériques

La documentation est très claire au sujet des défis environnementaux planétaires auxquels font face
les Amériques – en particulier, le changement climatique; les dépôts acides; les phénomènes
météorologiques extrêmes; la croissance de la population humaine; les changements de la couverture
terrestre; les pertes au niveau de la biodiversité; les espèces envahissantes; les menaces
environnementales pour la santé humaine; et les menaces environnementales pour l’eau.       

2.1 Le changement climatique

Le système climatique de la planète a changé depuis l’ère préindustrielle, en raison, en partie, des
activités humaines. On prévoit d’ailleurs que cette transformation se poursuivra tout au long du XXIe
siècle. Selon le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GEIC, 2001), la
température moyenne de l’air à la surface du globe a augmenté d’environ 0,6 °C au cours des 100

Figure 1: Scénarios des hausses éventuelles de température
Source : GIEC, 2001 
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dernières années. Durant la même période, les configurations spatiale et temporelle des précipitations
ont changé, et le niveau moyen de la mer à l’échelle mondiale s’est accru de 0,1 à 0,2 mètres.   

Dans de nombreuses parties du monde, ces changements climatiques observés ont des
conséquences sur les biosystèmes (Évaluation des écosystèmes du millénaire, 2005). On a noté des
changements au niveau de la répartition des espèces (Parmesan, 2005), de la taille des populations
(H. Acevedo, 2003) et des périodes de reproduction ou de migration (Ahola, et autres, 2004), ainsi
qu’une augmentation de la fréquence des pullulations de ravageurs et des flambées de maladies, dans
les systèmes forestiers en particulier (Percy, et autres, 2002). De plus, les réseaux d’observation
démontrent que, dans de nombreuses parties du monde, la saison de croissance s’est prolongée
depuis les 30 dernières années.

Le GIEC (2001) conclut que les émissions de gaz à effet de serre causées par l’activité humaine
continuent d’altérer l’atmosphère, et que ces altérations auront des conséquences sur le climat. En fait,
selon le GIEC (2001), « des observations plus récentes et plus convaincantes indiquent que le
réchauffement constaté au cours des 50 dernières années est en grande partie attribuable aux
activités humaines ». D’ailleurs, tous les modèles de changements climatiques futurs indiquent que les
températures continueront d’augmenter, quelles que soient les réductions de gaz à effet de serre
réalisées en vertu de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques et du
Protocole de Kyoto. On présente à la Figure 1 les hausses possibles de température au cours des 
100 prochaines années, selon divers scénarios de changements climatiques, de croissance de la
population humaine et de développement économique.   

2.2 Dépôts acides

Durant une grande partie du XXe siècle, les dépôts acides, l’acidification des sols et des eaux de
surface et les dommages causés aux forêts et à l’habitat des poissons ont touché d’importantes
régions d’Europe et d’Amérique du Nord. En Amérique du Nord, on a réduit les émissions acidifiantes
de soufre et d’azote depuis le XXe siècle, tandis qu’en Europe, on les a réduits depuis la fin des
années 1970. De plus, on les réduira davantage lorsque le Protocole de Gothenburg entrera
pleinement en vigueur, d’ici 2010. En outre, le taux de restauration des écosystèmes terrestres
acidifiés demeure bas, à la fois en Amérique du Nord et en Europe (SMC, 2004), et, selon les modèles
prévisionnels, l’augmentation du taux de saturation en bases, en Europe, sera de moins de 5 pour 
100 au cours des 30 prochaines années (Beier, et autres, 2003). L’accroissement de la gravité des
tempêtes causées par le climat (GIEC, 2001) se traduira par une augmentation du sel de mer dans les
écosystèmes côtiers et continentaux. Ces augmentations apporteront aux sols des cations basiques
additionnels, et permettront de plus que doubler le taux de restauration. Elles se traduiront aussi par
des pulsions acides importantes à la suite de fortes pénétrations de sel de mer, puisque les cations
basiques se mélangent avec l’acidité du sol (Beier, et autres, 2003). La restauration éventuelle du sol
et de la décharge des bassins acidifiés dépendra donc de la quantité et du taux de réduction des
dépôts acides, et, dans le cas des systèmes côtiers, de la fréquence et de l’intensité de la pénétration
du sel de mer.
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2.3 Phénomènes météorologiques extrêmes

L’un des aspects les plus inquiétants des changements environnementaux planétaires est la probabilité
que les phénomènes météorologiques extrêmes seront de plus en plus variables, intenses et fréquents.
Les pays sont de plus en plus préoccupés par ce type de phénomènes qui entraînent des dommages
économiques et des pertes en vies humaines sans cesse croissants. En effet, depuis les années 1950,
les pertes annuelles directes attribuables aux catastrophes naturelles sont passées de 3,9 milliards à 40
milliards de dollars américains par année (en dollars de 1999), comme l’indique la Figure 2 (Munich Re,
2004; GIEC, 2001). Selon M. Bogardi (2004), il semble réaliste de supposer que l’exposition physique
annuelle moyenne aux inondations, dans tous les pays du monde, touchera au moins 800 millions de
personnes. Il conclut que l’effet cumulatif de l’augmentation de la fréquence et de l’intensité des
précipitations de pluie et de neige et des fontes de glace touchant les pentes dénudées et les secteurs
urbains à ruissellement abondant ainsi que la croissance prévue de la population et les tendances au
déplacement pourraient facilement faire passer le nombre de personnes susceptibles d’être touchées par
des inondations à plus de deux milliards de personnes d’ici 2050.

Figure 2: Pertes économiques assurées de 1950 à 2004
Source : Munich Re, 2004.
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2.4 Croissance de la population humaine

La population humaine mondiale a doublé au cours des 40 dernières années et s’est accrue de 2
milliards de personnes depuis 25 ans, pour atteindre 6 milliards en 2000 (MEA, 2005). Certains pays,
comme les États-Unis, connaissent un fort accroissement de la population en raison du taux
d’immigration élevé. Environ la moitié de la population mondiale se trouve en région urbaine (bien que
les régions urbaines ne couvrent que 3 pour 100 de la surface de la Terre). D’ailleurs, la population
urbaine de l’Amérique latine s’élève à 75 pour 100. Au cours des 50 dernières années, la population
urbaine mondiale (~2,7 pour 100 par année) s’est accrue plus rapidement que la population mondiale
(~1,8 pour 100 par année) (Gurjar et Lelieveld, 2004). La population urbaine mondiale devrait atteindre
5 milliards d’ici 2030. Selon Lelieveld et Dentener (2000), les nouvelles émissions dans les pays en
développement auront des répercussions sans cesses croissantes sur l’ozone dans l’hémisphère. Au
point où les mesures de contrôle régionales, en Europe et aux États-Unis, ne suffiront plus. Puisque
l’on en sait peu au sujet de la chimie atmosphérique dans les tropiques, où la croissance de la
population compte parmi les plus importantes, l’étude des émissions atmosphériques provenant des
mégavilles tropicales aura une signification particulière (Crutzen et Lelieveld, 2001). De plus,
l’accroissement de la population humaine se traduit par la nécessité d’obtenir des ressources
additionnelles et des nouvelles zones de peuplement. Ce sont nos écosystèmes naturels qui sont
touchés, en particulier par les activités forestières et agricoles.

2.5 Les répercussions des changements de la couverture terrestre sur l’agriculture et les forêts

L’Évaluation des écosystèmes du millénaire (2005) porte sur les changements de la couverture
terrestre comme plus important moteur de changement au niveau des écoservices depuis 50 ans. Sur
9 des 14 biomes terrestres examinés dans l’Évaluation des écosystèmes du millénaire (2005), entre la
moitié et le un cinquième des régions ont déjà été transformées, par les terres labourables en grande
partie. Seuls les biomes convenant peu à la culture, comme les déserts et la toundra, sont
pratiquement demeurés inchangés par l’activité humaine. Au cours des prochaines années,
l’accroissement considérable de la population humaine et de la consommation par habitant
continueront d’entraîner une expansion agricole sur les nouvelles terres, sous forme de déboisement
principalement (FAO, 2003). En effet, les régions agricoles sont en expansion dans environ 70 pour
100 des pays, en déclin dans 25 pour 100 et pratiquement statiques dans 5 pour 100. Dans les deux
tiers des pays où les régions agricoles sont en expansion, les régions forestières diminuent, tandis que
dans le tiers, celles-ci augmentent. On nomme ces expansions « transitions forestières » (Rudel, et
autres, 2005). En outre, dans certains endroits, le développement économique s’est traduit par
suffisamment d’emplois non agricoles pour réduire les activités agricoles, produisant ainsi une
régénération spontanée des forêts dans les zones stériles. Dans d’autres endroits, la rareté des
produits forestiers oblige les gouvernements et les propriétaires à planter des arbres. Ces transitions
contribuent peu à la préservation de la biodiversité, mais elles permettent de piéger le carbone et de
préserver le sol, c’est pourquoi on doit les encourager.
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2.6 Perte au niveau de la biodiversité

La disparition des espèces est un phénomène naturel et, d’une perspective géologique, habituel. La
durée d’existence moyenne d’une espèce est de 1 à 10 millions d’années (selon les 200 dernières
millions d’années). Il y a eu plusieurs extinctions massives – lorsque de nombreuses espèces
représentant un vaste éventail de formes de vie disparaissent sur une courte période géologique. À
l’ère moderne, en raison des activités humaines, les espèces et les écosystèmes sont menacés de
disparition comme jamais auparavant. Les extinctions massives sont les seules incidences où autant
d’espèces ont été menacées sur une si courte période. En outre, ce qui menace le plus la biodiversité
est le changement planétaire.

2.7 Espèces envahissantes

Les espèces envahissantes allogènes pourraient représenter la menace de catastrophe naturelle la plus
importante du XXIe siècle (Schnase, et autres, 2002). Selon des scientifiques de la NASA, la menace des
espèces envahissantes constitue probablement l’enjeu le plus urgent en ce qui concerne l’économie et la
conservation (Schnase, 2004). En effet, le coût économique des espèces étrangères se situe entre 100 et
200 milliards de dollars par année. Edward O. Wilson (2002), le célèbre biologiste de Harvard, affirme que
l’introduction des espèces étrangères est la deuxième cause, derrière la destruction de l’habitat, d’extinction
des espèces à l’échelle mondiale. Lorsqu’une espèce étrangère fait son apparition dans un écosystème, elle
peut altérer l’environnement de maintes façons : en consommant les espèces indigènes; en propageant des
maladies; ou en altérant l’environnement d’une manière qui l’avantage.

2.8 Menaces environnementales pour la santé humaine

Les tendances concernant les maladies et les décès liés à la pollution atmosphérique, aux
phénomènes météorologiques extrêmes, aux allergies, aux maladies respiratoires, aux maladies à
transmission vectorielle et aux maladies d’origine alimentaire et hydrique démontrent que les facteurs
météorologiques et climatiques ont des répercussions sur la santé et le bien-être des êtres humains
(Riedel, 2004). C’est pourquoi on craint que les changements climatiques de la magnitude prévue au
cours de ce siècle par le GIEC (2001) puissent avoir des conséquences considérables sur la santé
humaine et le secteur des soins de santé à l’échelle de l’Amérique. Plus les risques de répercussions
désastreuses, d’envergure ou catastrophiques sur la santé humaine sont élevés, plus l’on doit faire
preuve de prudence (Soskolne, 2004). 

2.9 Menaces environnementales pour l’eau

La Terre est recouverte de 1 386 000 000 kilomètres cube d’eau, mais seuls 2,5 pour 100 de cette
quantité est de l’eau douce. De plus, mois de 1 pour 100 de l’eau douce de la planète (soit 0,01 pour
100 de toute l’eau) est utilisée de façon renouvelable. En moyenne, une personne a besoin d’un
minimum de 5 litres d’eau par jour pour survivre dans un climat modéré, selon un niveau d’activité
moyen. De plus, la quantité d’eau minimum nécessaire pour la consommation, la cuisson, le bain et
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l’hygiène est 50 litres. Les changements environnementaux planétaires modifieront probablement la
configuration des pluies et des écoulements et auront sans doute des conséquences sérieuses sur les
réserves d’eau de la planète. Malheureusement, 1,2 milliards de personnes vivant dans les pays en
développement n’ont toujours pas accès à de l’eau potable saine. En outre, les pressions suscitées par
la pollution, la destruction des milieux humides et les changements climatiques risquent d’empirer la
situation (Diaz et Morehouse, 2003).

3. Institut interaméricain de recherches sur les changements à
l’échelle du globe (IAI)

Le 13 mai 1992, reconnaissant l’ampleur des questions liées aux changements planétaires, onze pays
américains ont signé, à Montevideo, en Uruguay, une entente visant à créer l’Institut interaméricain de
recherches sur les changements à l’échelle du globe (IAI). Appuyé aujourd’hui par 19 pays membres
en Amérique – l’Argentine, la Bolivie, le Brésil, le Canada, les États-Unis, le Chili, la Colombie, le Costa
Rica, Cuba, la République dominicaine, l’Équateur, le Guatemala, la Jamaïque, le Mexique, Panama,
le Paraguay, le Pérou, l’Uruguay et le Venezuela – cet Institut est déterminé à augmenter la capacité
scientifique de la région, par le truchement d’initiatives de coopération internationales et par l’échange
libre de renseignements scientifiques, pour mieux comprendre les changements environnementaux
planétaires et leurs répercussions socioéconomiques.

L’Institut interaméricain de recherches sur les changements à l’échelle du globe a pour mission de
développer la capacité de comprendre les effets intégrés des changements planétaires, actuels et
éventuels, sur les environnements régionaux et continentaux en Amérique, et de favoriser la recherche
concertée et la prise de mesures éclairées à tous les niveaux. L’Institut a été conçu comme un réseau
d’établissements de recherche collaborant pour mettre en oeuvre son programme scientifique. Elle
fonctionne comme une entité régionale et effectue des recherches qu’aucun pays ne peut faire seul.
L’Institut encourage les échanges entre les scientifiques et les décideurs, et reconnaît la nécessité de
mieux comprendre les processus naturels et sociaux qui entraînent d’importants changements
environnementaux. En outre, il constitue une précieuse source de renseignements destinés à la
recherche scientifique axée sur les questions environnementales les plus urgentes pour les Amériques.

Un comité consultatif scientifique veille à l'orientation scientifique générale des activités d’élaboration,
d'application et de maintien des programmes de recherche et du programme scientifique de l'Institut.
Depuis 1996, le Secrétariat, section administrative chargée des activités quotidiennes de l'Institut, se
trouve sur le campus de l’Instituo Nacional de Pesquisas Espaciais (INPE), à São José dos Campos,
au Brésil.  

La collectivité scientifique et les représentants nationaux qui forment l'Institut ont collaboré, afin de
déterminer quelles sont les questions scientifiques liées aux changements planétaires les plus
urgentes pour les Amériques et la collectivité scientifique. À la suite d’un examen récent, l’Institut a
adopté les quatre thèmes suivants pour son programme scientifique :
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1. la compréhension de la variabilité et des changements climatiques dans les Amériques
•  pour observer, documenter et prévoir la variabilité et les changements climatiques dans les

Amériques et leurs relations avec les changements des systèmes naturels et les incidences
sociales; 

2. les études comparatives de l’écosystème, de la biodiversité, de l’utilisation et de la couverture du
sol et des ressources hydriques dans les Amériques    
•  pour avoir une meilleure connaissance des moteurs et des forces dynamiques de la variabilité,

et des effets de cette variabilité sur la sécurité alimentaire, la biodiversité et la prestation de
biens et services écologiques;    

3. la compréhension des variations des changements à l’échelle du globe de la composition de
l’atmosphère, des océans et des eaux douces
•  pour observer, documenter et comprendre les processus contribuant à modifier la composition

chimique de l’atmosphère, des eaux continentales et des océans d’une façon qui a des
conséquences sur la productivité et le bien-être des êtres humains;

4. la compréhension des dimensions humaines et de l’incidence sur les politiques générales des
changements à l’échelle du globe, de la variabilité climatique et de l’utilisation du sol 
•  pour effectuer des recherches sur l’interaction dynamique entre les changements planétaires, la

variabilité du climat, l’utilisation des sols et les êtres humains – puisque leur santé, leur bien-
être et leurs activités dépendent de la productivité, de la diversité et du fonctionnement des
écosystèmes.

Exemples de projets de l’Institut interaméricain de recherches sur les changements à l’échelle du globe
en cours actuellement :

• Les cycles biogéochimiques à la suite des changements d’affectation des terres dans les régions
semi-arides d’Amérique;

• L’évaluation de la variabilité – actuelle, passée et éventuelle – du climat en Amérique, à la limite
des arbres;

• L’élevage bovin, l’utilisation des sols et le déboisement au Brésil, au Pérou et en Équateur;
• Le rôle de la biodiversité et du climat dans le fonctionnement des écosystèmes : une étude

comparative des régions herbagères, des savanes et des forêts;
• Le rayonnement ultraviolet B accru dans les écosystèmes naturels constitue une perturbation

additionnelle en raison de l’appauvrissement de l’ozone;
• Gestion des risques de catastrophes liées à ENSO en Amérique latine : proposition de

consolidation d’un réseau régional de recherche comparative, d’information et de formation d’un
point de vue social;

• Étude aux objectifs multiples sur la variabilité du climat, en vue d’une réduction des impacts dans la
région au climat complexe marqué par la convergence de l’alizé, qui s’étend du sud de l’Amérique
du Nord au nord de l’Amérique du Sud;

occasional paper 5/french:occasional paper 5/french  2/4/09  1:04 PM  Page 8



Les Amériques :  renforcement des capacités d’adaptation aux changements environnementaux planétaires

9

• Estudio Comparativo de los Efectos de Cambios Globales sobre la Vegetación de Dos
Ecosistemas: Alta Montaña y Sabana Tropical;

• Projet Andean Amazon Rivers Analysis and Monitoring (AARAM) (Analyse et surveillance des
rivières d’Amazonie dans les Andes);

• Diagnostics et prévision de la variabilité du climat et des effets sur la santé humaine dans les
régions tropicales d’Amériques;

• Création d’un réseau de recherche concertée pour l’étude de la variabilité et des changements
climatiques régionaux, leur prévision et leur impact dans la région du MERCOSUR;

• South Atlantic Climate Changes (SACC) (Changements climatiques dans l’Atlantique Sud) : Un
consortium international pour l’étude des changements planétaires et climatiques dans la zone
occidentale de l’Atlantique Sud;

• Un consortium du Pacifique Est pour la recherche sur les changements planétaires dans les
régions côtières et océaniques;

• Variabilité du climat et ses répercussions dans la région formée du Mexique, de l’Amérique centrale
et des Caraïbes.

L’Institut interaméricain de recherches sur les changements à l’échelle du globe est un important
mécanisme permettant aux Amériques de développer leur capacité à faire face aux défis urgents
suscités par les changements environnementaux planétaires.

4. Instiller la volonté de s’adapter

Selon de plus en plus d’auteurs, bien que les stratégies de réduction des impacts soient nécessaires pour
réduire les changements planétaires attribuables aux activités anthropiques, elles ne sont probablement
pas suffisantes. Comme certaines études le démontrent, tous les pays devront faire face aux
répercussions des changements planétaires. Par conséquent, une stratégie complémentaire permettant
aux pays de s’adapter aux changements planétaires et de réduire un bon nombre de répercussions
néfastes prévues s’avère aussi importante, sinon plus, actuellement. Pour déterminer si les pays sont
prêts à faire face aux effets inévitables des changements planétaires, on doit comprendre la capacité
d’adaptation actuelle de chaque pays, ainsi que sa capacité future à adopter des mesures visant à
réduire les conséquences négatives des changements planétaires. Fondamentalement, la capacité
d’adaptation nécessite l’aptitude et la volonté de faire face aux changements planétaires et de s’engager,
à long terme, à adopter les mesures appropriées et les respecter.

On met l’accent sur l’adoption de solutions d’atténuation permettant de faire face aux changements
environnementaux planétaires dans les Amériques. Toutefois, pour y parvenir, les gouvernements, les
communautés, les entreprises et la population devront considérer à la fois des solutions d’adaptation et
des solutions d’atténuation. L’enjeu consiste à développer la capacité de la société de s’adapter aux
changements planétaires et d’adopter des mesures d’atténuation, comme celles visant à réduire les
émissions de gaz à effet de serre dans l’atmosphère. Pour développer une si grande capacité
d’adaptation, il est nécessaire d’apporter des modifications scientifiques, technologiques, économiques,
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politiques, institutionnelles, réglementaires et, bien sûr, du comportement individuel, qui auront des
répercussions sur les normes et les valeurs, ainsi que sur les décisions, en Amérique (MacIver, 2004).

Cependant, la modification du comportement humain n’est pas simple, et le développement de la
capacité de la société de s’adapter aux changements planétaires est complexe. Les connaissances
concernant les modifications nécessaires sont accessibles. Pourtant, les humains sont réfractaires au
changement et optent pour le statu quo. En effet, lorsque l’on demande à une personne de modifier un
comportement ou d’en adopter un nouveau, sa première réaction est souvent « Pourquoi? Qu’est-ce
que cela m’apportera? ». La réponse est simple : certains changements permettent d’accroître notre
capacité d’adaptation et, par conséquent, de réduire notre vulnérabilité et d’accroître notre résilience
aux changements éventuels. Toutefois, bien qu’elles soient nécessaires, les connaissances ne sont
pas suffisantes pour inciter une personne à modifier son comportement. D’autres questions, comme les
perceptions, la volonté, les aptitudes et certains facteurs de l’environnement social jouent également
un rôle important (US National Cancer Institute, 2003). Par exemple, on sait bien que la cigarette nuit à
la santé humaine et peut mener à la mort. Pourtant, des millions de personnes fument. On sait
également que le port de la ceinture de sécurité, à bord d’un véhicule, peut sauver des vies. Pourtant,
en Amérique du Nord, les gouvernements ont dû adopter des règlements à cet effet pour que les gens
la porte. On sait que les gros véhicules sont l’une des causes des niveaux élevés d’émissions de gaz à
effet de serre et de polluants atmosphériques nuisibles à l’environnement et aux humains. Pourtant, les
véhicules sont de plus en plus gros, et on en vend davantage. 

Comment instiller à la population et aux communautés la volonté de développer leur capacité
d’adaptation et de changer leur comportement? Qu’est-ce qui incite les humains à apporter des
changements nécessaires qui bénéficieront la population, les collectivités et la planète? Lors d’une
crise, d’une catastrophe ou d’une période d’incertitude prolongée, les êtres humains sont plus
susceptibles de modifier leur comportement. En l’absence de ces conditions, une approche proactive
s’avère nécessaire. La question doit toucher chaque personne, pour qu’elle se sente concernée et
réalise que le changement est avantageux. De plus, pour qu’une personne change son comportement
de façon permanente, ses efforts doivent être reconnus et récompensés. En effet, l’être humain a
besoin de savoir que ses choix sont judicieux.

En outre, on doit déterminer quels sont les obstacles internes et externes qui empêchent une personne
de modifier son comportement. Comme l’indique McKenzie-Mohr Associates (1998) : « Pour créer un
programme efficace, il est essentiel de déterminer tous les obstacles qui empêchent la population
d’adopter une mesure souhaitée, puis d’élaborer un programme qui élimine systématiquement ces
obstacles ». De nombreuses initiatives de marketing social visent à réduire les émissions de gaz à
effet de serre, mais peu visent à développer notre capacité d’adaptation au changement climatique.
Une fois les obstacles identifiés, on peut accomplir certaines activités d’une approche communautaire
de marketing social. Les principales sont les suivantes :

• déterminer la façon d’inciter la population à adopter une mesure;
• choisir des manières de rappeler à la population d’adopter cette mesure;
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• déterminer des moyens de faciliter la tâche de la population;
• déterminer comment motiver la population, pour que la mesure adoptée soit respectée de façon

permanente; et
• choisir les voies et les moyens de communication pour toucher la population.

Les éléments essentiels de programmes locaux et sociaux visant à changer les comportements et
soutenir la volonté de s’adapter nécessitent un moteur de changement, une compréhension des
obstacles et des activités et des communications soutenues, pour renforcer les nouveaux
comportements. De plus, les efforts de la population doivent être reconnus. On doit s’armer de
patience, parce que le changement demande du temps et nécessite un renforcement continu.

5.  Le Canada développe sa capacité d’adaptation aux
changements planétaires

Le Canada développe actuellement sa capacité d’adaptation aux changements planétaires en
élaborant des systèmes mondiaux de modélisation, comme le Modèle canadien du climat du globe et
un Réseau canadien sur les scénarios climatiques, et en effectuant des études régionales sur l’impact
des changements planétaires et les stratégies d’adaptation connexes.    

5.1 Modèle canadien du climat du globe

Les modèles climatiques planétaires sont les seuls outils accessibles pour prévoir comment les
régimes climatiques et la circulation océanique répondront aux changements au niveau des gaz à effet
de serre et des polluants connexes dans l’atmosphère. Les premiers modèles climatiques établis par le
Service météorologique du Canada (SMC) étaient axés sur la physique de l’atmosphère qui détermine
les régimes climatiques mondiaux. À la fin des années 1980 et au début des années 1990, on a
combiné les processus atmosphériques et la circulation océanique aux modèles pour les rendre plus
réalistes. Ultérieurement, les chercheurs du SMC ont mis au point un modèle couplé atmosphère-
océan-glaces de mer, qui est considéré comme l’un des meilleurs au monde (Flato et Boer, 2001; Kim,
et autres, 2002). Les climatologues du SMC élaborent actuellement la prochaine génération de
modèles climatiques, qui engloberont les principaux processus biologiques et chimiques qui régulent le
cycle planétaire du carbone et, par conséquent, notre climat. Comprendre de quelle façon la biosphère
réagira à de plus fortes concentrations atmosphériques de gaz à effet de serre, et quelles
conséquences cela aura sur l’atmosphère, est essentiel à l’élaboration de politiques visant à remplir
nos engagements concernant le Protocole de Kyoto.

5.2  Réseau canadien sur les scénarios climatiques

Les scénarios climatiques sont des scénarios d’avenir plausibles, chacun étant un exemple de ce qui
pourrait se produire selon certaines hypothèses. Les scénarios ne sont pas des prévisions
particulières. Ils constituent plutôt un point de départ permettant de se pencher sur des questions liées
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à un avenir incertain. Les chercheurs ont recours aux scénarios pour explorer notre vulnérabilité au
changement climatique, parce qu’il est impossible de prévoir de nombreux aspects du climat de
demain. Le Canada a lancé un Réseau canadien sur les scénarios climatiques (SMC, 2005b), l’une
des principales sources pour les Canadiens à la recherche de renseignements sur le changement
climatique. Le Réseau fournit aux chercheurs des données sur des scénarios de changement
climatique dérivés de toutes les simulations produites au moyen du Modèle canadien du climat du
globe, le Modèle canadien du climat du globe en particulier; des scénarios de changement climatique
dérivés des simulations produites au moyen du Modèle régional canadien du climat; des profils des
bioclimats au Canada; des scénarios et des recherches sur l’impact et les stratégies d’adaptation au
Canada et à l’extérieur du pays; des instructions en ligne concernant l’utilisation des scénarios et des
outils de réduction d’échelles; des liens vers des outils de réduction d’échelles; des liens vers d’autres
outils utilisés pour les recherches sur l’impact et les stratégies d’adaptation; et des rapports sur les
scénarios.   

5.3  Études sur l’impact des changements planétaires et les stratégies d’adaptation connexes

On a entrepris de nombreux projets de recherche au Canada, afin de reconnaître l’importance de
fournir aux Canadiens les renseignements nécessaires pour promouvoir et faciliter l’adaptation au
changement atmosphérique, à ses variations et aux phénomènes violents, et pour aider à déterminer
le besoin d'autres réponses possibles (p. ex. : atténuation lorsque les effets ou les réponses liées à
l'adaptation sont jugés inacceptables ou insuffisants). Parmi les projets en cours, on compte les
suivants :

• Établissement d’un Index universel du climat thermique (Jendritzky, et autres, 2001)
• Répercussions du changement climatique sur le transport au Canada (Mills et Andrey, 2003)
• Dangers atmosphériques en Ontario (Auld, et autres, 2004)
• Projet canadien d'évaluation des catastrophes et des dangers naturels (Etkin, et autres, 2004)
• Les changements climatiques et les maladies d'origine hydrique au Canada (Charron, et autres,

2004)
• Scénarios sur le changement climatique pour les études d’impact et les stratégies d’adaptation

dans les Grands Lacs – Bassin du Saint-Laurent
• Changements climatiques et la gestion de l'eau dans le bassin de l'Okanagan, en Colombie-

Britannique (Cohen, et autres, 2004)
• Menaces pour la disponibilité de l’eau au Canada (Environnement Canada, 2004)
• Changement climatique et la gestion côtière des Grands Lacs
• Énergie éolienne
• Intégration de toitures vertes, de murs verts et de projets de foresterie urbaine au niveau

communautaire
• Le climat et ses répercussions sur l’énergie au Canada (Mirza, 2004)
• Le changement climatique et le réseau de parcs nationaux (Scott et Suffling, 2000)
• Étude d'impact sur le bassin du Mackenzie (Cohen, 1997)
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6.  Le Canada aide d’autres pays à renforcer leur capacité
d’adaptation Projet de coopération Canada-Chine en
matière de changement climatique (C5)

Le Canada déploie ses efforts à l’échelle mondiale, pour aider d’autres pays à renforcer leur capacité
d’adaptation. En 2001, on a créé le Projet de coopération Canada-Chine en matière de changement
climatique (C5) (Jasmin, et autres, 2004) pour :

1. Entreprendre des recherches visant à déterminer les points faibles des secteurs clés de la Chine
(l’agriculture et les écosystèmes naturels), susceptibles au changement climatique et aux
phénomènes violents, afin de favoriser les discussions sur la vulnérabilité et l’adaptation;

2. Renforcer la capacité à la recherche, afin de mieux comprendre les relations entre le changement
climatique et les catastrophes naturelles, comme les sécheresses;

3. Développer la capacité à la recherche selon des stratégies d’adaptation qui comprennent la
classe socioéconomique et les habitudes de la population locale; et

4. Renforcer la capacité à intégrer les considérations climatiques à des politiques et plans de
développement durable.

On reconnaît que l’expérience des Canadiens pour ce qui est de l’analyse des données et des
recherches en matière de phénomènes climatiques extrêmes est précieuse. Nous pouvons en effet
développer et renforcer la capacité des Chinois pour la recherche, en leur donnant accès à des
approches et des modèles canadiens efficaces, que les chercheurs chinois pourront adapter s’il y a
lieu. Un certain nombre d’activités de formation, comme des ateliers, des visites pédagogiques et le
détachement de chercheurs chinois à Environnement Canada, visaient à accroître les connaissances
de la Chine au sujet de l’utilisation de scénarios climatiques, et les connaissances des décideurs et
des responsables des politiques au sujet de la sensibilité des systèmes chinois au climat changeant et
variable.  

Une conférence scientifique internationale, Changement climatique : Développement de la capacité
d’adaptation (Fenech, et autres, 2004), a eu lieu à Lijiang, en Chine, en mai 2004. Elle portait sur
l’adaptation au changement climatique, la gestion de tels changements et les politiques connexes.
Pour les chercheurs de partout au monde, cette conférence fut l’occasion de discuter; de partager
leurs expériences en matière de vulnérabilité et d’outils d’adaptation; de partager leur point de vue sur
des études de cas; et de communiquer à un vaste public des questions liées à l’impact du changement
climatique et des stratégies d’adaptation. La conférence a permis d’accroître la capacité des
institutions et secteurs clés de la Chine, ce qui permettra à ce pays d’effectuer des recherches
semblables sur l’impact des changements et les stratégies d’adaptation à adopter. De plus, la
conférence a été l’occasion de promouvoir l’intégration des stratégies d’adaptation dans les initiatives
de développement et de planification du gouvernement chinois.
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Les principaux avantages du Projet C5 sont la capacité accrue de la Chine à faire face au changement
climatique – de la réduction des émissions jusqu’à l’adaptation; et la capacité accrue des organismes,
entreprises et citoyens chinois à prendre des décisions et adopter des mesures tenant compte du
changement climatique.

7. Nouvelles possibilités
Une proposition de création d’un réseau de recherche pour
les Amériques

À titre de membre permanent de l’Institut interaméricain de recherches sur les changements à l’échelle
du globe, le Canada bénéficie de relations régionales; de nouvelles ententes institutionnelles entre les
pays; d’un partage libre de données et de renseignements scientifiques générés par les programmes de
recherche de l’Institut; et de programmes de formation et d’éducation. Le Canada demeure dévoué à
l’Institut et considère qu’il est important de continuer d’organiser des symposiums scientifiques
spécialisés; d’offrir des formations permettant de transférer les connaissances technologiques dans des
modèles et scénarios climatiques; et d’envisager la création d’un programme exhaustif qui repose sur le
cadre du Projet C5, pour aider les pays des Amériques à développer leur capacité d’adaptation.

De plus, le Canada profite de cette collaboration pour élaborer une nouvelle initiative – Surveillance et
évaluation de l’impact des changements planétaires sur la biodiversité des forêts des Amériques. Ce
projet permettrait de créer un transect de parcelles d’observation de la biodiversité dans les forêts
d’Amérique; et de fournir un système de prévision avancée des changements. À cet effet, un tel projet
contribuerait au renforcement de la capacité d’adaptation des Amériques.  

La biodiversité des forêts est peut-être la plus riche de tous les systèmes terrestres. En effet, les forêts
tropicales, tempérées et boréales offrent divers habitats pour les plantes, les animaux et les micro-
organismes. On y trouve d’ailleurs la vaste majorité des espèces terrestres mondiales. La biodiversité
des forêts donne lieu à une vaste gamme de biens et services – du bois d’œuvre aux ressources
forestières non ligneuses – et permet d’atténuer le changement climatique en agissant comme puits de
carbone. De plus, la biodiversité des forêts joue un important rôle économique, social et culturel dans
la vie de nombreuses communautés autochtones et locales.  

Le directeur des recherches de l’initiative proposée serait Francisco Dallmeier, Directeur du
Programme de surveillance et d’évaluation de la biodiversité de la Smithsonian Institution. Depuis
1986, sous la direction du Dr Dallmeier, ce programme a connu une évolution et une croissance
considérables, pour devenir un réseau de plus de 300 parcelles de recherche à l’échelle mondiale,
combinant la recherche, la formation et la sensibilisation de la population, pour créer un outil puissant
de conservation de la biodiversité. Grâce à ses contributions à la science de la biologie de la
conservation, Dr Dallmeier a réussi à intégrer les principes de conservation et la gestion adaptée dans
des projets d’exploitation des ressources. Qu’il s’agisse d’une exploitation minière à Madagascar ou de
projets énergétiques au Pérou et au Gabon, le Programme de surveillance et d’évaluation de la
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biodiversité, ses homologues internationaux et les entreprises déterminées à protéger les ressources
élaborent des modèles visant à réduire le développement dans les régions fragiles sur le plan
écologique et à restaurer les paysages défigurés à la suite de prélèvements des ressources.  

Depuis plus de 10 ans, la Smithsonian Institution forme les chercheurs à l’échelle de l’Amérique, pour
qu’ils apprennent à établir des parcelles de surveillance de la biodiversité, qui permettront d’assurer
une gestion adaptée. La formation de six semaines repose sur une méthodologie commune, ou un
protocole de surveillance, visant à établir des parcelles permanentes destinées à l’observation à long
terme de la biodiversité dans les régions forestières (Dallmeier, 1992). On utilise ces parcelles pour
surveiller les forêts à l’échelle mondiale ainsi que les changements éventuels. Ces données à long
terme permettent de déterminer l’ampleur et la durée des changements touchant les forêts et les
espèces qui y vivent et les indicateurs d’alerte rapide de la santé des forêts (Dallmeier et Comiskey,
1998).    

Les protocoles liés à la biodiversité ont été adoptés dans près de 200 sites de recherche, dans 23
pays, facilitant ainsi le transfert de données comparables et  offrant un cadre d’analyse et de prestation
des données. On établit habituellement ces parcelles de recherche de la biodiversité avec l’aide des
communautés locales, ce qui permet à ces dernières de surveiller les changements et de bénéficier
des connaissances additionnelles au sujet des changements planétaires. Cette proposition de projet
permettrait de relier plus de 12 pays des Amériques, au moyen de leurs parcelles respectives de
surveillance de la biodiversité de la Smithsonian Institution, créant ainsi un transect allant des parcelles
de pins de la communauté Cree de Oujebougamou, au Québec (Canada), jusqu’aux parcelles de pins
du Chili. Ces parcelles forment un transect comprenant tous les gradients physiques, chimiques et
écologiques, permettant ainsi de déterminer exhaustivement les répercussions cumulatives des
changements planétaires sur la biodiversité des forêts. Regroupé sous forme de réseau de recherche,
ce transect de parcelles de surveillance de la biodiversité permet de soulever certaines questions
fondamentales pertinentes aux Amériques, notamment :  

• la biodiversité changeante des forêts, à l’échelle des Amériques, y compris les causes et les
conséquences;

• le niveau et les possibilités du piégeage du dioxyde de carbone dans les forêts, à l’échelle des
Amériques, et son rôle dans un climat changeant;

• les changements climatiques, à l’échelle des Amériques, et leurs répercussions sur la biodiversité
changeante des forêts, y compris des scénarios de changements climatiques futurs;

• l’ampleur et la sévérité du problème des espèces envahissantes dans les forêts des Amériques, y
compris des prévisions environnementales;

• les pratiques de gestion des forêts, les changements d’affectation des sols, les changements de
population et leur succès à conserver la biodiversité;

• les répercussions du climat sur la santé des forêts à l’échelle des Amériques, y compris des
scénarios de changements climatiques futurs; et

• les effets synergiques du changement climatique et l’impact des dépôts acides sur les sols
forestiers à l’échelle des Amériques.    
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De plus, ce réseau d’observation de la biodiversité des forêts peut contribuer au Groupe international
des observations de la Terre (GEO) et ses objectifs, soit la prestation de données exhaustives,
intégrées, soutenues et opportunes, à l’échelle régionale, nationale et mondiale, au sujet des systèmes
terrestres. Ces données de qualité permettront de prendre des décisions judicieuses. Elles permettront
également de se pencher sur des questions de politiques publiques, comme la diminution de la
vulnérabilité sociale et économique face aux dangers environnementaux; la promotion de la
concurrence et la prospérité économique; et la préservation et l’amélioration de l’environnement
naturel.

Bon nombre de systèmes de surveillance biologiques et atmosphériques relèvent les observations
systématiques en s’appuyant sur des protocoles et des calendriers de type inventaire, pour détecter,
enregistrer et archiver les changements. Peu d’observations abiotiques et biotiques ont été recueillies

Figure 3:  Exemple de transect de parcelles (Programme de surveillance et d’évaluation de la
biodiversité de la Smithsonian Institution) pour le Sud de l’Ontario, à l’échelle des gradients
physiques, chimiques et écologiques.    
Remarque : Le % fait référence au pourcentage de la biodiversité tropicale selon Rochefort et Woodward,
1992.

Source : MacIver, 2000.
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à long terme, sur un site particulier. De plus, peu de bases de données (p. ex. : base de données
climatiques) sont universelles. Elles ne peuvent donc pas produire les liens spatiaux vers les
observations biologiques relevées sur place. Toutefois, le géocodage de ces observations des données
permet de produire des références spatiales et le chevauchement de différentes surfaces thématiques.
La Figure 3 présente un exemple de transect de parcelles (Programme de surveillance et d’évaluation
de la biodiversité de la Smithsonian Institution), sur la carte de la biodiversité axée sur le climat pour le
Sud de l’Ontario, qui montre également les concentrations moyennes quotidiennes d’ozone dans les
basses couches de l'atmosphère. Ce chevauchement de données permet de constater que des
mesures d’intervention et de gestion sont nécessaires pour réduire les problèmes atmosphériques
cumulatifs; réhabiliter et adapter la biodiversité indigène; et réduire l’envahissement possible d’espèces
exotiques (MacIver, 2000).

De nombreuses parcelles du Programme de surveillance et d’évaluation de la biodiversité de la
Smithsonian Institution sont déjà établies dans les forêts des Amériques. Cette proposition reconnaît la
nécessité d’officialiser le réseau de chercheurs qui ont établi ces parcelles, de regrouper les données
forestières avec d’autres renseignements et de procéder à des études comparables sur le transect, à
l’échelle des gradients physiques, chimiques et écologiques des forêts des Amériques. Ces mesures
permettraient de déterminer exhaustivement les répercussions cumulatives des changements
planétaires sur la biodiversité des forêts et contribueraient au développement de la capacité d’adaptation
des Amériques.

La Smithsonian Institution est prête à diriger cette initiative, en collaboration avec le Groupe de recherche
sur les impacts et l'adaptation de Environnement Canada, qui a des bureaux dans plusieurs universités
canadiennes, y compris l’Université de Toronto, l’Université de Waterloo, l’Université de Colombie-
Britannique, l’Université du Nouveau-Brunswick et l’Université de la Saskatchewan.

8. Conclusions

Le développement de la capacité d’adaptation aux changements environnementaux planétaires
nécessite de nombreux partenaires dans le monde entier, qui contribueront leurs talents et leur volonté
de modifier leurs comportements. L’Institut interaméricain de recherches sur les changements à
l’échelle du globe est un important mécanisme pour tisser, par l’entremise de son réseau d’initiatives
de recherche, des liens essentiels et apprendre comment réduire ce que M. Burton (2004) appelle le «
déficit d’adaptation » – soit, l’échec collectif de nos mesures d’adaptation visant à faire face au
développement humain.   

L’appui de l’Institut pour un nouveau projet de recherche visant à établir un transect à l’échelle des
gradients physiques, chimiques et écologiques et à déterminer exhaustivement les répercussions
cumulatives des changements planétaires sur la biodiversité des forêts contribuera à réduire le déficit
d’adaptation des Amériques.
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